'A  R  R  È  T  É':: 

■DES  DEMOISELLES 

DU  P  AL  AIS-?^OYAL' 

-     CONS FÉDÉRÉS 

POUR  LE  BIEN  ' 

:leur  chose  puBLiQua  /  ;  ■ 


KjIS  Gtoyennes  adilves  du  Paîaîs-royal ,  jup 
cernent  allarmées  de  fe  voir  confignées  dans  im 
Tarif  (|ui  Uefre  tout  a  la  fois  leur  délicateffe  & 
ïeur  inîérèî ,  s^empreffeiit  de  gendre  pmHi<|iie$ 
leurs  plainte  &  doléauce,  &  de  répondre  à  m 
%it  (juî  les  atta(jue  fi  yjvemeBt  (kos'  leui  corn- 


^  4.  ti/  13  13 


tierce, &^que  ceftames  d'cnrr'elles  or.t  autonfés 
en  ajoutant  une  nouvelle  rédadion  auffi  fauffa 
^u'inconfidérée, 

Vo^nt  arrêter  le  cours  d'nne  impultion 
aufil  dangereufe  ,  ^elles  fe  font  alTemblées  dans, 
le  jardin  du  palaîs-ro-y?il  autour  du  baffin  ,  ou  il 
^  <'tG  pris  la  délibération  qui  fuit  :  ' 

Nous ,  Citoyennes  adives  ,  CONFEDEREES 
pour  le  bien  de  notre  CHOSE  publique,  confidé- 
xânt  que  le  tarif  publié  eil  en  même  tems  inju- 
i-kux  à  quelques  membres  de  notre  confédéra- 
tion ô^^injuPte  pour  tous. 

Que  les  Fédérés  de  toute  les  parties  de  la 
ï^rance  réunies  k  Paris,  bin  d'avoir  à  fe  plaindre 

nous  ,  conf^rveront  un  fouvenir  a-réable  des 
îiiouvemens  que  nous  nous  fomnie?  donnés  pour 


(  3  >      ^      ,  -  . 
(2i.«e  k  cupidité  n'a  potnt  cté  notre  mobiiV^; 
fur-LOiit  envers  le  pariiotîfme. 

Que  cette  fiippofïi-'on  ne  peuî:  avoir  lieu  a 
notre  égard  ,  que  dans  le  cas  oii  nous  aurions  k 
faire  aux  ariitocrates  de  la  galanterie  ,  c'eR-a*. 
dire  ,  aux  entreteneurs  en  ticre  ,  qu'au  cçntraire 
nous  nous  eftorçons  de  donner  des  marcraes  de 
notre  défîn^érelTemeiit  toute  les  fois  qu'il  s'agi^- 
d'un  coup  ...  à  Pimproviile« 

Que  plufieurs  d'entre  nous  fe  font  rendues  en 
liabît  nationaî'  au  Ch  a  m  g- de»  Mars  ,  &  y  ont 
travaillez  conjoiné^ement  avec  tous  les  citoyens 
à  l'édification  de  cet  autel ,  flir  lequel  le  faîut  d^ 
îa^atrie  a  été  folemnellement  Juré. 

Que  ces  travaux  auxquels  l'amour  du  cïvîfTO 
nous  a  appellées ,  ont  été  couronnés  d'autre  rrâ 
vaux  non  moins  importans  quoîqiïe  plus  fec  p3,. 
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Qàë  lUgàké  iâ  plus  parmîte  nous  â  écitiééé. 
àQ  ces  chok  &  exceptions  ^  que  ù.ns  celTe  au- 
près de  k  nàtiir^  ,  nous  avons  cônilâmment  pr-é^ 
foés  les  droits  a  ceux  de  la  vauke. 

Après  les  canfidvratîons  politiques  &  moraie^ 
que  tous  les  membres  de  notre  affe^nblées  ont 
parfaitement  bien  fenti;, 

Madairie  Dulamiay  ,  demandant  la  parcla.,  â 
fepréfentéqi^e  îe  pouvoir  e-xécutif  de  la  galanterie^  > 
âvGit  infiniment  perdu  depuis  qu'il  étoit  en  trop 
de  mains  ,  ce  qui  a  fort  altéré  cette  partie  iffîpo#4- 
tante  de  l'économie  publique,- 

Madame  de  Stainville  a  appuyé  cette  motion  ^ 
joutant  qu'une  reforme  feroit  infufîll^nte  ,  fi 
•êîie  ne  tendoit  [â3  a  i 'entière  liberté  :  en  confé- 
quencÊ,  â-tveliedit,  }e  me  propofk  de  né  pîu^ 
fêtenk  dâns  l^êiciavagé  k  peuple  àîmant  qu* 


(  1  ) 

tîendra  fe  ranger  fous  mon  pcnon.  Chaque  éitv&- 
Irecevra  chez  moi ,  outre  fes  épingles  .  un  hono- 
i-aire  journalier  de  d  livres. 

Les  appla  îcliiTemens  les  plus  vîfs  ont  éclates  S 
cette  motion  iniportante. 

Une  jeune  élève  repréfenta  qu'elle  s^étoît 
erifiéeià  la  cliofe  publique  ,  &  qu'elle  était  indi-. 
,gnée  de  Pattrocité  de  l'auteur  du  Tarif ,  lequel  5^, 
au  mépris,  de  la  véricé ,  avoit  afllmilé  les  DemoI-* 
SELLES  d'amour  aux  loueurs  de  chambres  gar- 
nies. J'ai  5  dit-elle  ,  prêté  mon  cœur  a  2,80  fédé^ 
rcs  ,  "pendant  Toélave  de  la  Liberté  -,  ce  qui  m'a 
donné  le  produit  de  x^o  ccus  ,  ou  7^0  livres  y 
attendu  que  trente  de  MeiTieurs  les' Patriotes  fe 
font  trouvés  n'avoir  que  des  billets  de  caifie  y  & 
cependant  mon  hôte  a  exigée  ^  pendant  cette  '  oc--' 
taye  j  48  livres  par  jour  ^  ce  qui  5  jc^nt  à  ^4.  '  d.ê 


,   (  é  ) 

Pocatîoindélîngs  5c  d'habits,  m'a  cccafîonhs 
line  dépenfe  de  576  bVrcs  ;  il  m'eil  donc  refté  f 
après  des  travaux  jmmenfes  ,  la  foinme  modîaue 
de  175  livres,  que  j'oEie  en  contribution  libre  & 
àmoureufe  a  Madame  de  Stainville  ,  fi  elle  mé- 
juge digne  de  figurer  k  fa  cour. 

Les  contributions  fe  font  fort  multipliées  daiit 
cette  féance  ,  &  Madame  de  Launay  s'eft  rangée 
à  la  motion  de  fa  confœnr^ce  quia  répandu  une 
grande  joie  dans  tous  le  corps  exécutif  des plaifirs 
humains. 

Et  cependant  il  a  été  arrêté  que  les  mères  -  ab-i 
befTes  ne  favoriferoient  plus  les  déraarches  arisc» 
tocratiques  de  certaines  Actrices  des  p-etits  Tliéâ- 
très  du  Palais-royal  &  des  Boulevards  ,  qui ,  abu^ 
fant  de  la  hauteur  des  planches  fur  lefquelies  elles, 
foat  montées,  fe  gliflent  chez  elles  a  la  demande 


ae  vieux  gaîans  qi^  ont  deux  ou  qmtre  loiiis  a 
confomnier  en  fingeries  amoureufes  ,  au  grand 
<ictrimeHt  du  peuple  adif  des  ailées  du  Palais- 
royal. 

Arrêté  en  forme  de  coaciufion  ,  que  fi  Pau-.: 
•teur  du  Tarif  eft  connu  ,  il  fubira  l'opération 
^d'Abeillard  ,  &  enfuite  il  fera  pféfenté  dans  tous 
les  temples ,  cliapoîles  &  réduits  de  Pamour  ,  en 
réparation  des  torts  manifbftes  qu'il  a  f^it  éprouver 
aux  membres  de  PafTemblée. 

Que  les  dames  Rofny  &  Sainte  Foi^^  ,  qyâ  fe 
fe  font^,  graïuitement  &  f^ns  aucune  efpèce 
fouvoir,  érigées  prélidentes  des  galeries ,  foonî 
snceffamment  mandées  devant  PaîTemblée  ,  poux 
rendre  compte  de  leur  conduite  ;  &  qu'en  atten. 
dant  elles  feront  dénoncées  comme  rédaâeurs 
<l'un  fupplément  au  Tarif,  &  punies  pat  la  perte 
de  kurs  ,  .  .  chevelures.  ,  .  .  . 
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Que  déformais  le  prix  des  faveurs  de  chaque 
I)emoifelle  ufante  &  jouiflante  de  fes  droits ,  lu^ 
.appartiendra  en  entier  ^  fans  être  obligée  d'en 
rendre  compte  à  qui  cjue  ce  foît ,  ôc  fous  aucun 
prétexte  ,  aboliiTant .  pour  jamais  toutes  retenues 
quelconques  ,  fauf  celles  de  la  nourriture  ,  âm^ 
h  .cas  où  ces  Demoif elles  feront  en  penfion. 


